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Tout au long de mon cheminement, aussi bien personnel que pro-
fessionnel, j’ai nourri la certitude que les événements de notre vie, 
et donc nos maladies, avaient non seulement un sens, mais qu’ils 

étaient l’expression physique de notre conscience. En d’autres termes, 
depuis toujours, ma conviction profonde est que toutes nos pathologies 
sont des messagères de notre âme. Dans cette optique, le symptôme - 
sorte d’interface avec la Conscience – est, comme nos maladies, au ser-
vice de la révélation de notre Être. C’est ce que j’enseigne depuis des an-
nées à travers mon concept, la Bioanalogie.
Par son approche non dualiste, la Bioanalogie nous incite à mettre en 
conscience que ce qui s’exprime à l’extérieur est l’exact reflet de ce qui est 
à l’intérieur de nous. Mais comme, le plus souvent, nous ne savons pas le 
vivre en conscience, nous le vivons biologiquement sous forme de pa-
thologie ou de tout autre événement personnel.
Ainsi, mes travaux en Bioanalogie se sont peu à peu orientés, non plus 
vers l’étude du stress ou « conflit » à l’origine de nos pathologies, mais vers 
la révélation d’un Principe qui, sous forme de maladie ou de tout autre 
événement qui nous touche, s’exprime à travers la biologie et demande à 
être mis en conscience pour permettre à notre Être d’évoluer. 
En effet, comme je l’ai exposé dans l’Empreinte de l’âme(1), ainsi que plus 
récemment dans l’Evidence ou la Loi du Principe(2), il est possible de révé-
ler le Principe – neutre - d’un événement et, ce faisant, de changer notre 
regard sur la vie en prenant conscience que tout ce qui nous arrive est au 
service de notre évolution.
Cette approche n’invalide en rien le travail sur le conflit qui peut être par-
faitement justifié en termes de lecture de la maladie, mais pour moi il 
conduit davantage à la réparation du symptôme qu’à la véritable « guéri-
son de l’âme » qui est la libre circulation de notre créativité. Donc, à mon 
sens, le conflit divise l’humain tandis que ce que j’ai nommé le « Talent 
créatif » l’aide à réaliser son unité. 
À propos de « réparation », j’entends parfois des thérapeutes s’inspirant 
visiblement de la Bioanalogie qui parlent pourtant de « déprogramma-
tion ». Je profite donc de cette présentation de mon travail pour préci-
ser qu’en Bioanalogie, il n’est pas question de déprogrammer ou de répa-
rer quoi que ce soit, pour la simple raison qu’il n’y a rien à déprogrammer 
ni à réparer. En effet, dans l’approche bioanalogique, l’axiome de base, si 
j’ose dire, est que tout ce que nous arrive, tout ce qui nous est arrivé jusqu’à 
aujourd’hui est à la perfection parce que la Loi est parfaite. C’est justement 
ce que nous avons à mettre en conscience car le seul choix qui nous ap-
partienne est de reconnaître en conscience cette Loi exprimée dans l’incons-
cient biologique.
Il s’agit donc de cesser de chercher des réponses en donnant une valeur à 
ce qui s’est passé - afin de tenter de « réparer » un passé douloureux - pour 
se concentrer sur le présent tel qu’il est et assumer l’entière responsabili-
té de son incarnation. Ce qui signifie prendre sa vie en charge en cessant 
d’entretenir l’illusion que la cause de la souffrance est à l’extérieur de soi. 
En ce qui me concerne, je ne travaille donc plus sur le conflit mais sur le 
Talent créatif qui s’inscrit dans l’Empreinte de naissance de chacun. 

LA MALADIE  
COMME  
VOIE DE GUÉRISON

De plus en plus nombreux sont ceux qui 
admettent aujourd’hui que la maladie 
est la juste réponse -analogique- de 
notre cerveau biologique à un stress 
vécu comme ingérable. Mais à travers 
son concept, la Bioanalogie, Jean-Phi-
lippe BREBION nous propose d’élargir 
encore notre regard. En effet, ayant 
travaillé pendant plus de quarante 
ans sur ce qu’exprime la maladie, il 
lui est apparu de plus en plus clai-
rement que nos pathologies sont la 
révélation concrétisée de ce qui n’est 
pas – pas encore - mis en lumière dans 
notre Conscience : elles révèlent notre 
Être profond. Ainsi, la Bioanalogie se 
présente comme une approche d’uni-
fication dans laquelle nos « mal-être » 
comme nos maladies deviennent de 
précieux indicateurs nous permettant 
d’accéder à notre « Talent » personnel, 
créateur de vie. Cette vision fait des 
émules et nombre de thérapeutes axés 
jusqu’ici sur l’étude du « conflit » pour 
la lecture des maladies s’ouvrent à 
l’idée de la non-dualité énoncée par 
la Bioanalogie. Dans ce dossier, Jean-
Philippe BREBION nous expose pour-
quoi il considère la maladie comme un 
« maître », un guide révélant une créa-
tivité non exprimée et, en cela, comme 
une véritable Voie de guérison. 



www.neosante.eu 7

D
O
S
S
I
E
R

Il est important de préciser que le Principe d’un événement ou d’une ma-
ladie - et donc le Talent créatif qui en découle- fait référence à l’incons-
cient collectif tandis que les conflits font référence à l’inconscient indivi-
duel. Cela explique pourquoi on trouve souvent un Talent similaire pour 
plusieurs pathologies apparemment différentes - mais qui ont une tona-
lité spécifique -, de même que le fait que les conflits sont plus nombreux 
que les Talents.
Deux exemples basiques de Principes :
(Sur) poids : le Principe est « peser lourd » (neutre).
 Ce qui exprime que je ne sais pas que ce que je suis est important. En effet, 
quel que soit le regard des autres, ce que je suis a du poids. 
Rhume (nez bouché) : Le Principe est « ne pas ressentir ». Donc je n’ai pas 
à ressentir, ce qui signifie que je n’ai pas à tenir compte de ce que sentent 
les autres, à me soucier de leur ressenti me concernant. 
Il est important de comprendre que tout ceci n’est pas un rapport de 
cause à effet : l’expression biologique et notre conscience sont l’ex-
pression d’une seule et même réalité ayant en commun un Principe 
neutre. Tout se lit hors de toute chronologie, hors du temps et de l’es-
pace. Nous sommes dans l’ère quantique : l’ère de la conscience. C’est tout 
le propos de la Bioanalogie.
Mais, même si je pratique cette lecture depuis plusieurs dizaines d’an-
nées, je dois reconnaître qu’il manque encore un vocabulaire qui ne ferait 
aucune référence au conflit. Le vocabulaire « classique » me semble par-
fois inadapté, mais les mots « nouveaux » concernant ce concept n’ont pas 
encore réellement émergé.
Pour terminer cette présentation, je tiens à préciser que cette approche 
ne donne aucun pouvoir thérapeutique, ce n’est pas un outil de guérison. 
Elle permet simplement d’accompagner chaque personne dans le res-
pect de son énergie et de sa vérité. D’ailleurs, le Principe ne devient « vé-
rité » que si les mots résonnent en la personne concernée. Le cas échéant, 
c’est elle qui guérit, mais dans tous les cas je considère que la guérison 
n’appartient pas au thérapeute.
Ce que je mets à la disposition des personnes présentes à mes séminaires 
les fait accéder à des prises de conscience qui, le plus souvent, changent 
radicalement leur regard sur ce qui leur arrive. Ayant découvert le Prin-
cipe des pathologies ou des événements qui les concernent, elles ont le 
choix entre continuer à vivre ce qu’elles vivent ou de décider d’écouter 
ce qui s’exprime ainsi comme un message de leur Être essentiel. Mais je 
ne me permets en aucun cas de les guider dans ces choix, ni d’intervenir 
dans leur traitement médical. 
Mon rôle d’accompagnant se résume donc à être présent dans ce que je 

suis, à l’écoute de l’autre. C’est ce qui m’anime - ce qui me met en-vie - et 
correspond à ce que je me sens être profondément. 

Expression biologique et  
Voie de guérison /Talent créatif 

Avant d’aller plus loin, notons que dans une pathologie, la problématique 
psychologique est le transposé inverse de la manifestation biologique.
Prenons par exemple le cas d’une femme ayant une hypertrophie de 
la glande mammaire (mastose, tumeur ou autre) : sa problématique psy-
chologique est je n’ai pas pu ou je ne nourris pas suffisamment mon en-
fant (ou le mari qu’elle materne, l’association qu’elle considère comme 
sa création, tout ce qui peut être de la même tonalité du point de vue de 
l’inconscient biologique). Si elle ne trouve pas de solution consciente, son 
cerveau inconscient informe la glande mammaire afin de générer une hy-
pertrophie des cellules dans le but d’augmenter sa capacité à être nour-
rissante. 

Problématique psychologique : « je n’arrive pas à nourrir suffisamment 
– quantitativement - - mon enfant (ou tout ce qui représente ma créa-
tion). 
Expression biologique : hypertrophie de la glande mammaire 

Nous l’avons vu, la mise en conscience de ce qu’exprime la biologie à tra-
vers une pathologie, lorsque nous ne savons pas le vivre consciemment, 
est ce qu’il nous appartient de révéler. C’est ce je nomme la Voie de Guéri-
son qui nous indique le Talent créatif dont nous disposons mais qui n’est 
pas encore exprimé. Ici, la véritable mise à conscience réside dans la com-
préhension du fait que ce n’est pas ce que je fais qui est nourrissant pour 
les autres, mais ce que je suis. 
Ainsi la biologie est le transposé exact du Talent créatif.
Dans ce cas, la Voie de guérison/ Talent créatif est donc : Ce que je suis est 
nourrissant. C’est mon authenticité qui est nourrissante. 
En effet, le meilleur amour que nous pouvons donner à ceux que nous 
aimons est d’être dans le respect de notre authenticité, de notre vérité :  
ce sont elles qui sont nourrissantes, et non ce que nous faisons. 
Nous ne sommes pas en 
vie par ce que nous fai-
sons mais par ce que nous 
sommes : uniques et in-
comparables. Seule la 
conscience peut nous ai-
der à changer cette ten-
dance à l’identification et nous permettre d’évoluer afin d’accéder à 
l’unique que nous sommes.
Un autre exemple avec une rupture ou distension ligamentaire :
Elle a pour effet de donner de l’ampleur à l’articulé. 
C’est exactement ce que j’ai à faire consciemment dans ma vie à ce mo-
ment-là : donner de l’ampleur à l’articulé, à l’action, c’est-à-dire que j’ai à 
voir plus grand dans ma vie, prendre des risques, sortir de mon train- train 
quotidien.

Problématique psychologique : l’action dans ma vie est « étriquée », 
trop routinière, ou limitée.
Expression biologique : rupture ou distension ligamentaire qui enlève 
les limites de l’articulé, représenté du mouvement.

La Voie de guérison (à l’identique de la biologie) / Talent créatif est ici : je 
donne de l’ampleur à mes actions, ce qui signifie je prends le risque de sor-
tir de mes habitudes pour agir ; ce que je suis n’est pas limité dans son action.
Reconnaître la maladie comme l’expression de notre Être - comme Ta-
lent créatif à révéler - nous permet de réaliser qu’une pathologie n’est pas 
une « punition » de quoi que ce soit puisque la biologie exprime exacte-
ment ce que nous avons à mettre en conscience : nous vivons en biologie 
- dans la souffrance - exactement ce que nous avons à vivre ! Simplement, 
il vaut mieux le vivre en conscience… 
En résumé, l’expression biologique physique est l’expression d’un Prin-
cipe que nous ne savons pas vivre dans le subtil, donc l’expression de la 

Par son approche non dualiste, 
la Bioanalogie nous incite à 
mettre en conscience que ce 
qui s’exprime à l’extérieur est 
l’exact reflet de ce qui est à 
l’intérieur de nous.
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créativité de l’Etre que nous sommes, et est en cela notre Voie de guérison. 
Voyons maintenant comment lire nos pathologies en ce sens à partir de 
quelques exemples. 

Système ostéo-articulaire
Nous sommes incarnés dans le Temps et l’Espace et nous prenons forme : 
une forme, c’est du Temps et de l’Espace, et le Temps est indissociable 
de l’Espace. Notre système ostéo-articulaire(os et articulations) est de la 
structure – de la masse - et du mouvement ; du Temps et de l’Espace. Il parle 
de la façon de se situer et de se déplacer sur son territoire. 

Lombalgie 
L’axe vertébral représente notre verticalité, la façon dont nous existons 
entre ciel et terre. Il se relie au Principe d’unité de notre existence, à notre 
intégrité, notre respect de nous-même.
Une lombalgie se traduit par des douleurs par excès de tension au niveau 
lombaire, donc excès d’action.
En Bioanalogie, une douleur est une invitation à amener à la conscience.
Les vertèbres lombaires sont liées à l’Espace et représentent la Concréti-
sation – par rapport aux dorsales qui représentent l’action dans la relation 
humaine et les cervicales liées au Temps et représentent le fait de se situer. 
La Concrétisation est « la chose finie », c’est-à-dire ce qui laisse en paix, en 
sortant de l’illusion du manque.
Suivant cette lecture, en tant que Voie de guérison, une lombalgie est une 
invitation à vivre son véritable pouvoir, ce qui signifie sortir de l’illusion de 
son pouvoir personnel sur les choses, ainsi que de l’illusion du manque et 
de celle de l’urgence. En d’autres termes, une lombalgie propose de ces-
ser d’agir en dehors de soi pour changer le monde extérieur.

Hernie discale lombaire 
Les vertèbres sont des corps cylindriques empilés les uns sur les autres. 
Dans l’intervalle, des disques jouent le rôle d’amortisseur hydraulique 

des pressions et de rotule, 
assurant les mouvements 
des plateaux vertébraux. 
Ils sont recouverts d’un 
cartilage fibreux et dense 
et ont un noyau central 
élastique. Dans la hernie 

discale, ce noyau se déplace généralement vers l’arrière. Il est le centre 
de l’action. 
En tant que Voie de guérison, la hernie discale est donc une invitation à re-
situer le centre de son action plus en arrière , plus à la verticale du centre de 
gravité, donc en étant à sa place. 
En effet, c’est lorsque nous ne sommes ni dans l’urgence, ni dans l’illusion 
du manque que nous sommes véritablement dans notre créativité et que 
la vie peut circuler à travers nous. 
Je m’explique : lorsque je dis que nous avons à cesser d’entretenir l’illusion 
de l’urgence - en termes de temps - comme celle d’un pouvoir personnel, 
cela signifie que nous pouvons avoir un projet, nous situer - être dans la 
certitude que c’est ce dont nous avons besoin - et laisser la vie œuvrer. Le 
résultat ne dépend pas de notre pouvoir personnel : si cela doit se faire, 
cela se fait. Sinon, c’est parfait aussi ! Il ne s’agit ni de fatalisme ni de rési-
gnation, mais de choisir à chaque instant ce que la vie nous propose, en 
nous installant dans la certitude que ce qui est, dans l’instant, est de toute 
façon au service de notre Être.

Entorse de la cheville
Le rôle principal de la cheville est de permettre l’adaptation du corps aux 
reliefs du sol dans les trois plans. 
Une entorse se traduit par une distension ligamentaire. Le rôle du liga-
ment est de donner une limitation à l’articulation.
Lors d’une entorse de la cheville, on pourrait donc penser qu’il s’agit 

d’une invitation à donner de l’ampleur à l’adaptation… mais c’est juste-
ment parce que nous nous adaptons que nous sommes malades ! S’adap-
ter signifie en effet – toujours - faire des concessions. Or, nous n’avons 
rien à concéder de nous-même, au contraire nous avons à être pleine-
ment nous-même, sans restriction. 
L’adaptation n’est pas l’intégration, et précisément la vie n’est pas adapta-
tion, mais intégration. Pour cela, il nous faut intégrer le Principe neutre 
de ce qui nous touche afin de nous réaliser dans notre pleine créativité. 
On dira alors qu’en tant que Voie de guérison, une entorse de la cheville 
est une invitation à l’intégration de la réalité concrète - ce qui signifie ne pas 
vouloir une autre réalité que celle qui est là - tout en prenant conscience de 
là où nous nous « adaptons »… nous coupant de ce fait de notre créati-
vité.

Système digestif
Le système digestif gère l’évolution de notre forme.
L’alimentation traduit la façon de se réaliser, donc la façon dont nous ren-
controns le monde extérieur : comment nous nous reconnaissons dans les 
événements qui nous touchent et comment nous les transformons. Se 
nourrir est donc une action permanente de rencontre avec le monde ex-
térieur, et la réalisation de soi est analogiquement l’action permanente 
de se situer par rapport au constat de la réalité concrète : en ce sens, se 
réaliser, c’est se nourrir. 
C’est une rencontre du Temps/Père et de l’Espace /Mère : une conception 
permanente de notre Être. 
La base de la Bioanalogie est d’étudier le fait que toute forme est de la 
rencontre Temps/Espace (ils sont indissociables)(3). Toute forme est une 
transformation permanente : il n’y a pas de forme sans évolution. L’évo-
lution est inhérente à l’incarnation. 
Tout le système digestif parle donc de la façon - action permanente - 
dont nous créons notre propre vie et de celle dont nous nous concevons 
dans l’univers comme être unique : je me nourris et je digère en fonction de 
la manière dont je me reconnais moi-même et me réalise. 
C’est donc notre identité qui se révèle tout au long de notre système di-
gestif.

Cancer de l’Intestin grêle
La plus grande partie de l’absorption des nutriments a lieu au niveau de 
l’intestin grêle, dont la fonction est de différencier nutriments et excré-
ments : on se construit avec les nutriments dans lesquels on se recon-
naît et on élimine les déchets dans lesquels on ne se reconnaît pas. L’in-
testin grêle est un « magicien » qui transforme les éléments venus de l’ex-
térieur en nous- même.
En fonction de la partie de l’intestin grêle concernée, ce processus est 
une invitation à :

Duodénum : reconnaître que je suis concerné par cet événement en me 
dés-identifiant.
Jéjunum : construire ma créativité avec cet événement 
Iléon : ne pas vouloir dans ma vie un autre événement que celui qui m’est 
arrivé, c’est-à-dire m’accueillir avec bienveillance dans le constat de ma 
vie. 

En effet, quoi qu’il m’arrive, cela me concerne et est à mon service. Il n’y a 
aucun événement dont je suis informé qui ne m’appartienne pas. Tout ce 
qui m’arrive me concerne à 100 % et j’ai à l’assimiler. 
L’enseignement proposé par un cancer de l’intestin grêle est digne des 
grands Maîtres spirituels puisqu’il s’agit d’une invitation à comprendre 
que se réaliser n’est pas donner du sens à sa vie mais laisser la vie prendre 
sens en soi à travers les événements que la vie propose. 
En tant que Voie de guérison cette pathologie est donc une invitation à 
assumer la responsabilité de ce qui se passe parce que tout ce qui nous 
concerne est au service de notre transformation. 
Autrement dit, nous construire sans vouloir ni un autre passé, ni une autre 
histoire que ce que nous avons vécu : il s’agit de sortir de la notion de « vic-

8 www.neosante.eu

Dans une pathologie, la pro-
blématique psychologique 
est le transposé inverse de la 
manifestation biologique. Et la 
biologie est le transposé exact 
du talent créatif. 
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time ». C’est l’engagement dans la responsabilisation de sa vie. 

Constipation
Le système digestif se termine par le côlon. À ce niveau, la fonction pre-
mière de l’intestin est la réabsorption de l’eau qu’il récupère afin d’hydra-
ter le corps et donc, faire circuler la vie. Analogiquement, l’eau est liée à 
l’amour(4). 
La constipation traduit une impossibilité à trouver plus d’eau - donc plus 
d’amour - dans ce que l’on a à vivre. (Ainsi, les personnes qui souffrent 
de constipation en voyage pensent que l’amour vient de leur environne-
ment quotidien et souffrent d’en être éloignées.)
En clair, les personnes concernées font de l’amour un objet extérieur qu’il 
faut retenir ou récupérer. Or, il n’y a rien à récupérer : tout est amour. La 
constipation exprime une difficulté à voir l’amour dans chaque situation 
donnée, même si, au départ, cela semble être un événement très diffi-
cile à vivre.
En tant que Voie de guérison, il s’agit donc d’une invitation à cesser de vou-
loir aller chercher l’amour à l’extérieur de soi. 
Comprenons bien que l’amour n’est pas un objet qui se donne ou qui se 
reçoit : l’amour est un constat qui se révèle lorsque l’on cesse de mettre 
la cause de son malheur - ou de son bonheur - en dehors de soi. Nous 
n’avons pas à vouloir prendre de l’amour : il faut sortir de l’illusion d’un 
projet personnel dans l’amour. 

Système respiratoire 
L’ensemble du système respiratoire permet l’échange entre le sang et 
l’air extérieur grâce aux alvéoles qui représentent une membrane vitale 
à l’origine de toute vie. 
En ce sens, on peut dire que le système respiratoire est existentiel, car 
sans lui il n’y a pas de vie. Ce qui implique que les autres systèmes du 
corps n’ont aucun sens sans l’alvéole. 

L’emphysème 
Il s’agit d’une dilatation des alvéoles comme s’il y avait un élargissement 
de la surface d’échange. Les personnes souffrant d’emphysème vivent 
souvent dans un univers un peu étriqué, sans échanges réels. 
En tant que Voie de guérison, l’emphysème est une invitation à élargir l’es-
pace de rencontres et d’échanges, au sens le plus large qui est l’expérimen-
tation de tout ce que propose la vie. 

Le pneumothorax 
Pour que les poumons puissent se remplir d’air au moment de l’inspira-
tion due au mouvement de la cage thoracique et du diaphragme, il est 
nécessaire que l’espace pleural (accolement de la plèvre pariétale et vis-
cérale) soit vide.
Ce vide est donc vital : sans lui, il n’y a aurait pas de respiration possible.

Dans le pneumothorax, qu’il soit primaire ou secondaire, cet espace vide 
se remplit d’air et donc, puisqu’il n’est plus collé à la paroi, le poumon ne 
peut plus se remplir et assurer sa fonction. 
La pathologie traduit de l’air dans le vide. Bioanalogiquement, l’air est lié 
au Temps, c’est-à-dire à l’abstrait, au projet, et mettre de l’air se lit entrer 
dans la relation. 
En tant que Voie de guérison, cette pathologie est une invitation à mettre 
du projet dans son expérimentation du vide. Il s’agit de mettre le vide en vie, 
ce qui signifie le reconnaître comme expérience du nouveau : la créativité 
ne peut s’exprimer qu’à partir du vide, sinon on ne fait que recommencer 
ce que l’on connaît. La « rencontre avec le vide » est un acte nécessitant 
une décision, un engagement conscient. Un pneumothorax est donc une 
invitation à se re-situer dans son action, à décider de choisir l’expérimenta-
tion sans référence. 
Un exemple avec François, jeune étudiant, qui a rencontré ce problème 
lorsqu’il a quitté la maison familiale sans enthousiasme pour commen-
cer des études choisies par ses parents. La première semaine où il s’est 
retrouvé seul dans sa chambre d’étudiant, il a fait un pneumothorax. Ce-
la arrivait également fréquemment à de jeunes appelés qui arrivaient 
contraints et forcés à la caserne.

Système nerveux
La sclérose en plaques (SEP)

La fonction principale du système nerveux central est l’ordre. La Bioana-
logie distingue l’ordre donné, l’ordre transmis et l’ordre exécuté. Chacun fai-
sant respectivement référence au Temps, à l’Action et à l’Espace. 
La SEP se relie à l’ordre don-
né. 
Il s’agit d’une perte de myé-
line sur la gaine qui enve-
loppe les fibres nerveuses 
du système nerveux cen-
tral et permet la conduction 
électrique. Des plaques de 
tissu conjonctif se disséminent sur ce système et créent des stagnations 
et des durcissements : l’influx nerveux ne peut plus passer. Cela fige l’ordre 
qui ne peut plus être donné.
L’ordre donné, lié au Temps, est analogiquement lié à la verticale, au pré-
sent, c’est- à- dire à se tenir debout dans le présent.
En tant que Voie de guérison, la sclérose en plaques est une invitation à 
cesser de s’obliger à se tenir debout à un endroit donné. Il s’agit de sortir de 
l’idée de tout modèle de référence pour prendre le risque de l’unique que 
nous sommes. 
 J’ai travaillé récemment avec une association de personnes atteintes de 
SEP. Lors de ce séminaire, quels que soient leurs symptômes et leur par-
cours de vie, elles ont découvert qu’elles étaient toutes dans l’obligation 
d’être dans un endroit qui ne leur convenait pas. 
Ainsi : 

Bernard, chauffeur routier, a déclaré une SEP un an après le mariage de 
sa sœur. Il se trouve que son nouveau beau-frère, également chauffeur 
routier, gagnait nettement plus d’argent que lui. Bernard s’est astreint 
à travailler beaucoup plus pour rivaliser avec lui.
Françoise, aînée d’une famille de dix enfants s’est retrouvée « maman » 
de ses frères et sœurs au décès de leur mère alors qu’elle avait 17 ans. 
Au moment où le dernier atteint ses 18 ans, elle a déclaré une SEP. 
Tant que le dernier enfant n’avait pas encore atteint l’âge adulte, elle 
considérait son rôle de « maman » comme étant juste pour elle. Mais 
lorsque celui-ci a eu 18 ans, elle a considéré avoir mené sa mission à 
terme. Or, ses frères et sœurs ont continué à investir sa maison comme 
la maison familiale. Pour ne pas les froisser, elle s’est sentie obligée de 
tenir une place et un rôle qui pour elle n’était plus les siens.
Odile a déclaré une SEP un an après son emménagement dans la nou-
velle maison que son mari et elle ont fait construire juste à côté de ses 

Reconnaître la maladie 
comme l’expression de notre 
Être - comme talent créatif à 
révéler - nous permet de réa-
liser qu’une pathologie n’est 
pas une « punition » de quoi 
que ce soit.
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beaux-parents. Ce n’est pas du tout ce qu’elle souhaitait, mais elle n’a 
pas osé contester le choix de son mari. 

Combien sommes-nous ainsi à nous obliger à des choses que l’on se croit 
tenus de faire ? Bien sûr, on ne développe pas nécessairement une SEP à 
chaque fois qu’on fait quelque chose avec lequel on n’est pas en cohé-
rence parce qu’on compense par autre chose, mais à un moment lorsque 
qu’on n’a plus d’échappatoire, on a le risque de voir cette maladie se dé-
clarer. 
Dire NON à l’autre, c’est avant toute chose dire OUI à soi et donc cessons 
de nous obliger à un ordre qui n’est pas en accord avec notre vérité pro-
fonde ! 

Système cardio-vasculaire
Syndrome de Raynaud 

La maladie de Raynaud est un spasme des artères et des veines des ex-
trémités provoquant une acrocyanose de ces extrémités. Le symptôme 
le plus marquant est que le sang n’arrivant pas jusqu’au bout des doigts, 
ceux-ci deviennent froids et blancs : les mains ressemblent à des mains 
de morts. Dans le Principe, il s’agit donc « de paraître mort ». 
Suivant la lecture bioanalogique du corps, les mains sont la Concrétisa-
tion de notre Réalisation. C’est-à-dire qu’elles parlent du constat de notre 
action dans la relation humaine.
En tant que Voie de guérison, il s’agit donc d’une invitation à cesser d’exis-
ter en fonction des autres, cesser de vouloir donner de la chaleur à l’autre. 
En d’autres termes, cesser d’avoir besoin - ou d’utiliser - l’autre pour exister.

Varices 
Les varices sont des dilatations des veines essentiellement superficielles, 
avec déformation et disfonctionnement de valvule provoquant un reflux 
sanguin. 
Le retour veineux - retour du sang au cœur - se relie à l’Energie-Mère, le re-
tour chez soi, la Concrétisation (l’énergie qui nous laisse en paix).
Cela parle de la manière dont on s’est construit à l’intérieur, sur le plan 
humain. 
En tant que Voie de guérison, les varices sont une invitation à sortir des 
voies habituelles pour se retrouver, c’est-à-dire sortir des conventions et 
autres habitudes familiales (sang/famille) sécurisantes mais qui nous em-
pêchent de vivre pleinement notre créativité.

L’infarctus
Au moment de l’infarctus, un œdème cérébral se produit sur la zone co-
ronarienne qui est mitoyenne avec la zone de commande électrique du 
cœur, Il s’ensuit alors des troubles du rythme cardiaque pouvant aller 
jusqu’à l’arrêt. 
En lecture de conflit, l’infarctus se relie à une perte de territoire. En tant 

que Voie de guérison, c’est 
une invitation à cesser de se 
battre pour garder un ter-
ritoire extérieur auquel on 
est identifié. 
 En effet, la personne 

concernée par cette pathologie se bat pour quelque chose d’extérieur à 
elle, qu’elle considère plus important qu’elle-même. Elle en fait la source 
de son bonheur (ou de son malheur). Ce n’est donc pas la lecture de la 
perte de territoire en soi qui m’intéresse, mais celle d’une invitation à ces-
ser de s’identifier à un objet extérieur. Car nous ne sommes ni l’extérieur, 
ni l’intérieur : nous sommes la rencontre, c’est-à-dire l’expérimentation de 
la vie. 
Il est donc vraiment important de comprendre que nous sommes ma-
lades parce que nous faisons un objet de notre Territoire, de notre Rela-
tionnel et de notre Descendance. Cette identification à quelque chose d’ex-
térieur à nous qui nous amène à penser si souvent que « nous ne sommes 

rien » sans cela. Nous vivons ainsi dans le représenté que nous nous fai-
sons de nous-mêmes, et non tels que nous sommes. 
Nous avons à passer de l’inconscient biologique à la conscience, c’est-à-
dire de la fonction animale à la fonction humaine en sortant de tout atta-
chement à un objet extérieur. 
La notion de respect de notre vérité profonde sous-entend d’être en ac-
cord avec nous-mêmes dans la mesure où nous n’attendons aucune ré-
ponse de l’extérieur, de même que nous ne cherchons pas à le changer. 
Ce processus de dés-identification demande un véritable cheminement 
intérieur : c’est une démarche profondément spirituelle (et non men-
tale). En dépassant notre stade animal, uniquement préoccupé de la sur-
vie, nous pouvons accéder à l’appréhension consciente de ce que nous 
sommes réellement. Cette ère de la non-causalité, de l’approche quan-
tique, est la dimension de l’Homme. C’est un renversement total de notre 
façon de considérer notre existence sur cette terre.
En tant qu’êtres humains, nous avons à expérimenter en conscience ce qui 
œuvre en nous et qui est au-delà de notre pouvoir personnel et de notre 
propre personne. 
C’est ce cheminement que la Bioanalogie propose d’accompagner. 
En pratique, cela consiste avant tout à laisser émerger les choses en pre-
nant le temps de la rencontre, de la réflexion, sans éprouver le besoin 
d’avoir une réponse immédiate. Il n’y a aucune obligation de résultat, car 
si on veut un résultat, si on met une intention dans la rencontre, ce sera 
quelque chose de connu et par définition, cela parlera obligatoirement 
du passé, de l’ancien. Ce n’est pas ce qui permet d’évoluer. L’évolution est 
dans l’inconnu, le nouveau, le « jamais rencontré » !
Pour conclure, nous avons plus à vivre qu’à survivre, en comprenant ce 
que cela signifie profondément, pour que notre vie ne soit plus le résul-
tat de réactions aux choses et aux événements mais une expérimenta-
tion de ce qui est, à chaque instant, afin d’évoluer vers une humanité réel-
lement consciente. 

notes
(1) L’Empreinte de l’Âme, 2007, Editions Quintessence.
(2) L’Evidence ou La Loi du Principe, 2011, Editions Le Dauphin Blanc.
(3) Cf. L’Empreinte de naissance, Ch. 2, p. 58. 
(4)  Eau = Energie de la terre = Energie /Mère = Amour. L’eau adhère parfaitement 

au sol -la réalité concrète- qui la porte, comme l’amour est un accueil abso-
lu de la réalité. 
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Pour en savoir plus 
Ce dossier est un résumé très suc-
cinct de l’enseignement prodigué 
par Jean-Philippe Brébion à tra-
vers ses séminaires « La maladie 
comme voie de guérison ». Consa-
crés chaque fois à un ou plusieurs 
systèmes du corps, ces séminaires 
sont donnés à intervalles réguliers 
en France, en Belgique, en Italie et 

au Québec. Nous en publions les dates les plus proches dans notre ru-
brique « Décodagenda » (voir page 28) et le programme complet est 
disponible sur le site www.bioanalogie.com. Par ailleurs, Néosan-
té diffuse les trois ouvrages de Jean-Philippe Brébion. : L’empreinte de 
Naissance, L’empreinte de l’Âme et L’Evidence. Vous pouvez les com-
mander dans la boutique de notre site (www.neosante.eu), en cli-
quant sur la catégorie « Médiathèque ». Rappelons enfin que Jean-Phi-
lippe Brébion développe ses approches de la Bioanalogie et de La Loi 
du Principe à travers sa rubrique mensuelle « Evidence du sens » qu’il 
anime dans Néosanté depuis janvier 2012 (lire page 28). Tous les ar-
ticles de l’année 2012 sont disponibles gratuitement en ligne sur 
notre site. 

se réaliser n’est pas donner 
du sens à sa vie mais laisser 
la vie prendre sens en soi à 
travers les événements que la 
vie propose. 

avec cette formule de partenariat,
 vous gagnez à nous faire connaître !



Dans l’article précédent, nous avons vu que les diff érentes probléma-
tiques au travail parlent de la façon de se réaliser et nous avons étu-
dié la situation de personnes se trouvant sans travail. Cette fois-ci, je 

vous propose de considérer les problématiques que l’on peut rencontrer dans 
le cadre même du travail. Je rappelle que lorsqu’on cherche le Principe d’un 
événement, il faut considérer celui-ci de façon neutre, c’est-à-dire hors duali-
té, sans aucun jugement.

Accusé d’incompétence 
Alexandre a été accusé d’incompétence en public par son supérieur, ce qui l’a 
bien sûr, beaucoup aff ecté. Que peut nous en dire la Bioanalogie ?
Selon la loi du Principe être accusé, c’est être reconnu, identifi é. Ainsi toute ac-
cusation propose de venir se resituer dans son identité. En ce qui concerne l’in-
compétence : il s’agit d’une inaptitude, d’une incapacité à réaliser une tâche at-
tendue. On peut donc traduire qu’être accusé d’incompétence dans son tra-
vail est une invitation à se réaliser en se resituant dans le respect de soi et donc en 
cessant de fonctionner par rapport à ce que les autres attendent de nous. De fait, 
Alexandre s’impose beaucoup d’obligations qui ne correspondent pas à ce 
qu’il est vraiment parce qu’il agit en fonction de la reconnaissance des autres 
et de l’image qu’il veut présenter aux autres. À travers cet événement, il lui est 
donc proposé de respecter son intégrité dans ses actions et de comprendre 
que sa valeur n’est pas dans ce qu’il fait mais dans ce qu’il est.

Harcèlement au travail 
Pendant plus d’un an, Monique a subi les pressions permanentes d’un chef 
de service qui s’ingéniait à lui faire recommencer –inutilement - le même tra-
vail ou à lui donner des ordres qu’elle avait beaucoup de mal à exécuter parce 
qu’il la prévenait au dernier moment. Moral ou sexuel, le harcèlement est ain-
si une forme d’abus répétitifs (paroles, attitudes, gestes) qui portent atteinte 
à l’intégrité d’une personne tout en dégradant ses conditions de vie. Selon 
la Loi du Principe, il s’agit d’une sollicitation permanente à réajuster -faire évo-
luer - son intégrité pour se réaliser. Cette formulation raccourcie peut sembler 
choquante si on la considère dans la dualité. Mais de fait être harcelé, c’est –
mode neutre- être reconnu comme un être à part entière. Ainsi, le harcèlement 
vient modifi er la façon d’agir en remettant en question à chaque fois la façon de 
se respecter. Et eff ectivement, Monique est une personne qui se vit dans une 
grande dévalorisation. En comprenant le Principe de cet événement, elle a 
réalisé qu’il lui était proposé de reconsidérer sa vision d’elle-même afi n de la 
modifi er. Précisons que pour une femme, la tonalité spécifi que du harcèle-
ment sexuel au travail est une invitation à reconsidérer sa féminité non plus en 
fonction du « masculin extérieur » mais en trouvant son identité dans le res-
pect de soi, et d’accueillir l’expérimentation de sa sensualité pour se réaliser.

Changement de Dirigeant
Au travail, un changement de supérieur hiérarchique est très fréquent et on 
le vit comme un événement plus ou moins marquant. Par exemple, lorsque le 

chef de son service a changé, Hugues a été très perturbé. Il en a perdu le som-
meil pendant quelques mois. Qu’en dit la Loi du Principe ?
Par évidence, un chef, un supérieur hiérarchique représente l’autorité, la loi 
supérieure.
La loi supérieure représente nos valeurs les plus hautes. Tel le chevalier qui, 
lorsqu’il recevait l’adoubement mettait un genou au sol pour signifi er qu’il 
s’engageait totalement au service de son seigneur. Cette attitude exprimait 
qu’il était prêt à donner sa vie pour ce qui à ses yeux était sa valeur suprême.
« Bioanalogiquement », on peut dire qu’être très perturbé par un changement 
de supérieur hiérarchique est une invitation à reconsidérer ses valeurs les plus 
hautes. Vérifi er par exemple si elles n’ont pas été oubliées ou fi gées, par rou-
tine ou par survie. 
À la lecture de ce Principe, Hugues a reconnu que depuis son mariage, il s’est 
peu à peu installé dans une routine sécurisante éteignant tout enthousiasme 
créatif. En eff et, célibataire, il s’exprimait en peignant des tableaux qui témoi-
gnaient de son cheminement spirituel. Il a compris qu’il pouvait très bien 
concilier vie de couple et vie personnelle, sans que nul ne soit lésé.

Changement –involontaire- de fonction
ou de lieu de travail 

Il peut arriver que l’on soit muté ou aff ecté à une autre tâche sans que l’on en 
ait exprimé le désir, ce qui peut créer un profond trouble, perturbant durable-
ment la vie quotidienne, familiale ou sociale. Selon la Loi du Principe, qu’elle 
soit de fonction ou de lieu, une mutation est toujours une invitation à la trans-
formation. 
Les deux lectures sont proches à cela près que, bioanalogiquement le chan-
gement de fonction est lié au temps et le changement de lieu est lié à l’es-
pace :

Changement de fonction : il s’agit d’une invitation à ne pas s’identifi er à 
son emploi ou à l’image que l’on donne, c’est-à-dire cesser de s’identifi er 
à un rôle.
changement de lieu de travail : il s’agit d’une invitation à prendre 
conscience que notre place n’est pas un « métier » : notre place est une expé-
rimentation et non un lieu ou tout autre représenté extérieur.

À travers ces études de Principe, on peut vérifi er que le travail est l’expression 
biologique de la façon dont nous nous réalisons. Et se réaliser, c’est accomplir ce 
pour quoi nous sommes faits ! Le pommier est fait pour donner des pommes, 
le rosier des roses, etc. Ainsi, chacun de nous est le seul à pouvoir faire vivre 
l’Être Unique, Original et Singulier qu’il est, en cessant de s’identifi er à ce qui 
s’œuvre à travers lui. 
Enfi n pour conclure, rappelons que se réaliser n’est ni un but, ni un résultat : il 
s’agit d’expérimenter librement notre incarnation dans le respect de notre vérité 
profonde, dans la mesure où cette vérité ne cherche pas à modifi er l’extérieur.

NB : Pour apprendre à lire les événements du quotidien, je vous invite à regarder 
les vidéos de la page « Les Principes de Juliette » sur le site www.bioanalogie.com 

Auteur et conférencier international, Jean-Philippe Brébion a développé le concept original de Bioanalogie, laquelle propose 
des outils qui rendent réaliste et concret l’éveil de la conscience. Son best-seller « l’Empreinte de naissance » (Éd. Quintessence) est 
devenu une référence dans le domaine du développement personnel. Dans « L’Evidence » (Ed. Dauphin Blanc) il énonce la Loi du 

Principe qui conduit à un constat qui transforme radicalement et défi nitivement notre relation aux événements qui nous touchent. 
contact@bioanalogie.com- www.bioanalogie.com
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LE TRAVAIL (II)

éVIDEncE DU sEns
La chronique de La Loi du Principe



Vous pouvez acheter les anciens numéros à la pièce ou vous procurer toute la collection (voir page 47)
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¡ Je souscris un abonnement ANNUEL (11 numéros/an) à la revue Néosanté 
Belgique France

(+UE+Dom-Tom) 
Suisse Québec

(+ Reste du monde)

o Abonnement SIMPLE 50 €  60 € 80 CHF 100 $
o Abonnement DE SOUTIEN 60 € 70 € 100 CHF 120 $
o Abonnement À VIE 500 € 600 € 800 CHF 1000 $
o Abonnement THÉRAPEUTE 75 € 90 € 120 CHF 150 $

(Vous recevez deux numéros, un pour vous, un pour votre salle d’attente.)

Abonnement PARTENAIRE
o Paquet(s) de 5 exemplaires 150 € 175 € 240 CHF 300 $
o Paquet(s) de 10 exemplaires 200 € 225 € 320 CHF 400 $

(Vous recevez chaque mois 5 ou 10 numéros et vous diff usez la revue autour de vous au prix de vente indiqué en couverture.
Le bénéfi ce vous permet de vous rémunérer ou de fi nancer une organisation de votre choix.)

o Abonnement NUMÉRIQUE 40 € 40 € 48 CHF 50 $
( Vous recevez chaque mois la revue en format PDF)

o Abonnement COMBINÉ 70 € 80 € 106 CHF 126 $
( Vous recevez chaque mois une revue au format papier + la revue en format PDF )

ANCIENS NUMÉROS :
¡ Je commande toute la collection de revues déjà parues (34 numéros) 

114 € (Belgique) 136 € (France+UE+Dom-Tom) 182 CHF (Suisse) 227 $ (Canada+reste du monde)

¡ je commande . . . . . exemplaire(s)
 de Néosanté N°
(entourez les numéros choisis)

au prix par exemplaire de 5 € (Belgique) 6 € (France+UE+Dom-Tom) 8 CHF (Suisse) 10 $ (Canada+Monde) 
(Pour acheter les revues numériques à la pièce (4 € ), ou obtenir la collection (82 €) visitez la boutique sur le site de Néosanté.)

¡ Je paie la somme totale de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (€, $, CHF) (Biff er la mention inutile)

o Par chèque ci-joint à l’ordre de NéoSanté Éditions

o Par virement bancaire

Sur le compte de NéoSanté Éditions IBAN : BE31 7310 1547 9555 Code BIC : KREDBEBB

o Par payement électronique (Paypal et cartes de crédit) via le site www.neosante.eu

date et signature :

¡ Je désire une facture.
Mon N° de TVA est . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21

22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36



AIDEZ-LES À FRANCHIR LE PAS !
parrainez les nouveaux abonnés de NÉOSANTÉ

et gagnez votre abonnement gratuit !

Le principe est simple : vous remplissez le talon ci-dessous en nous renseignant de 1 à 4 personnes susceptibles d’être intéressées 
par la revue Néosanté. Si elles ne sont pas encore abonnées, nous leur envoyons gratuitement un exemplaire accompagné d’une 

proposition d’abonnement. Et si une de ces personnes s’abonne , nous prolongeons votre propre abonnement de 3 mois. 
Si les quatre le font, vous gagnez ainsi un an d’abonnement gratuit. Vous pouvez photocopier cette page et parrainer autant 

de nouveaux lecteurs potentiels que vous le désirez. En choisissant bien ses filleul(e)s, il est donc possible 
 de rester abonné(e) gratuitement en permanence !

TALON à remplir EN MAJUSCULES et à renvoyer à 
Néosanté /« page parrainage » - Avenue de la Jonction, 64 à 1190 Bruxelles – (Belgique)(de France, timbre à 80 centimes) 

Fax : +32 (0)2.345.85.44 - E-mail : info@neosante.eu

  Je suis abonné(e) à Néosanté
  NOM. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénom :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
  Adresse :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
  Code postal :. . . . . . . . . . . . . . .Ville :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pays :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

  Je parraine les personnes suivantes
  1 ) NOM. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénom :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
  Adresse :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
  Code postal :. . . . . . . . . . . . . . .Ville :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pays :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
  
  2 ) NOM. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénom :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
  Adresse :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
  Code postal :. . . . . . . . . . . . . . .Ville :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pays :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
  
  3 ) NOM. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénom :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
  Adresse :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
  Code postal :. . . . . . . . . . . . . . .Ville :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pays :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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  Adresse :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
  Code postal :. . . . . . . . . . . . . . .Ville :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pays :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

  Veuillez leur envoyer un exemplaire gratuitement  de ma part
 sans préciser l’identité du parrain


